
4 LE STÉNOGRAPHE CANADIEN

LA STENOGRAPHIE AU PALAIS.
Eiii v trone toujousi'. comme elle tègnera bientôt partouît.

Seuls, les ancien, sténiqograp)hC, oltticicl disent que, par suite de le ti Iem placemilent,

elle a peldu le sont efficacité, (le sa rapidhté d'action.

Rien d'etonnant, car lis anciens 'ténuograpies ont tout inîtélt a faile cloh.e que la

Iralscriptioi les témoignages. au l'alIais de Justice de Mîontreal. se fait moins ieu qu' ant

mais ce qui pou. %ait être N rai, il a quelques semaines., e l'est plus aujourd'hui.

:1n -*uet. les nou caux sténographes ont eu le temps disons le mot - (le bien s'as-

s leor, de mettre de cte toute gène iné itable au début, et tout marche comme aant. au
palai, si ce n'est Iue les - iens'. le, despotes. regrettent mortellement de s'être crus trop

foirts.

tn:itit ail tne bilpetents, .a dislcussion qui '.est faite ulans la pirssc quotilienne a iniu\ e
ql' y en a de part et d'auit e.

Toutefois, il nou'. faut ajoutel que. nonc-eulement le, nuliuî.eau. sutt aus'.i capable>, en

,tenogrphie, que lents trtop îambitieux aîne., mais qu'ils ne le cèdent en rien. pour

l'ai togance et la parcimoie liai' re. enns-eni a ce qui legarde l'inîtérêt publictt t qui a amene

la destitutiiioti le anciens 4teiograihes off.ciels : diminution dans le coût île la sténographie.

Ce n'est assurément pas parce que le S//, ap/î 'nadien le Iisait que 'lionoable

piocureur-général .\rchaibault a tenuît ferme. nmais ce n'en est pa' mçoin'. ce que nious

'outenions et nous le félicitoni île 'oin attitude.
Si bii, e les anciens sténo(gia le, en ,ont reditits à demander qu'on laisse les avocats

libies le ehisir leur, seugra pe, tant pai mi le' ancien. que paitlmi les noiul caix. Certes.

c'est la. la ilgari'.at iiili le la sténographie, ce que le S//raeppii t/te 'anuadin, à l'in.tar île

'es confières de France et d'anutie' pays, a encme prélit et ce qlui doit nécessairement

aiii er ; mais les anciens ont mau'aise giace a demander ci. qu 'ils n'auraient jamais voulu

concéder aux aities, avant la piètre grèî e qu'ils mit faeit.

Il devra s'écouler encole quelue peu de teims a'ant que les a'ocats puitsent choisir

leurs sténographes, comme ils choisissent aujourd'hui leurs clercs. 'an' autre examen que
celui qulle tout homme fait lii-imêllme subit a n'imîpmte qui se présente a Ivi, pour obtenir de

l'emploi, et d'ici-là, nous le répétons foi teient, le gom ernement ne dtoit pia céder, coinniiii
it dit, uit seul pouce le terraiti.

Nous -épéton, auss.i qu'il dtoit tout faire pou aider à la iulgarisation le la sténographie,

hâter le momtent fu tout é:liant pourra servit de sténographe. en cour, à ses patroins et
le'.aner itme les gouvernements étrangers, dans ce but à atteindre but île progrès qpui

devra être paitout atteint dans le premier quait du vingtième siècle.

Fé!ieitatîîons sincères à M. C. -J. Magnan, qui vient de faire l'acatrtîsition le l'/:ug.uu,-
menut Pluiuraire, etn remplacement île son fondateur, M. J. -I. Cloutier, et lui a fait subit de

notable améliorations.

fe groupe que nous donnons en pIrenièi e page est une partie des élè es-.sténogi aphes
qmi fréquentent la première classe le l'E'cole polytechnique île Montréal. Nos lecteurs le
savent : le Plateau est une le no' premières institutions, :ion-settlenient de Montréal, mai'.
lu pays. l.e personnel enseignant est composé le maîtres dont la valeur est incontestable.

L.e Plateau a toujours brillé at premier rang et les élèves qu'il a formés occupent aujour-
d'huai <le très helles position..

Voici les noms des éleves, en commençant par la rangée du haut et ci suivant de gau-
chte à droite : -- Edgar Reynolds, Auguste Grignon, Arthur Jetté, 1..-J. Archambault,
Roméo Poirier. Alphonse L.eBieuf, Erneut Mahcu, E. Pelletier, J.-E. Lamarche,
C. Hen.ault, hlenri Grenier, Edouard lecompte, Em. Robin, Clarence Gagnon, Rodolphe
lBrunet. .\ndrél.elleuf. Nius donnerons le fac-simile de leur écriture dlans tut prochain numéro.


